_ ELECTIONS LÉGISLATIVES DU 23 NOVEMBRE 1958 
DÉPARTEMENT DE LA NIÈVRE — 2° CIRCONSCRIPTION 


Parts Socialiste S. FF, EL ©. 
NOTRE CANDIDAT 


Né à Nevers le 19 août 1914, il est issu d'une fainille ouvrière, républicaine par 
tradilion et socialiste par conviction. 

ll est l'arrière petit-fils d'un cullivateur républicain d'Ourouër, deporlé en 1691, le 
petit-fils d'un cantonnier socialiste, le fils d'un ouvrier chaudronnier qui fut, secrétaire 
du Syndical des Métaux, conseiller prud'homme, revoqué en 1921 pour faits de grève, 
conseiller municipal de Nevers. 

Depuis l’âge de 17 ans, il milile dans les organisations politiques. Il a etlè l’un des 
animaleurs de la Jeunesse Ouvrière Sportive Nivernaise, de 195% à 1942, 

Ses aclivilés professionnelles ont élé diverses: employé de mairie, représentant de 
commerce, Comimercant. 

Il exerce la profession de Journaliste à Cosne-sur-Loire. 

Mililant Socialiste, il occupe successivement les fonclions de membre de la Comimis- 
sion administralive fédérale (1948), de secrétaire administratif 41953), el de secrétaire 
fédéral (1958). 

Choisi par son Parii pour êlre Candidat dans la ?e circonscriplion, il continuera 
demain à travailler pour un idéal de justice sociale et de fralernilé que sa famille sert 
depuis plus de cent ans dans ce déparlement. 

Son remplaçant éventuel : Hubert BRUANDET. 

Ne le 12 novembre 1929 d'une f«mille de sept enfants dont il est le dernier. Depuis son 

FR re :: retour du régiment, Ü dirige la ferme de ses parents «ipés. | 
ee Il y a cinq ans, ü fut élu à l'äge de 23 ans Conseiller Municipal de Nolay. 

Ill est en outre : président du Cercle Cantonal des jeunes agriculteurs du canton de 
An Pougues, président du Syndicat de Nolay de la F. D. S. E. A., administrateur de la Coo- 
| pérative de Prémery. 


Citoyennes, Citoyens, 


Les programmes longs ne contiennent souvent que des promesses impossibles à 
à tenir. 

Notre Candidat tient à affirmer qu'il s'emploiera, si vous lui accordez votre 
confiance, à développer cette belle circonscription qu'il connait bien, ayant habité 
Pouqgues-les-Eaux avant de se fixer à Cosne-sur-Loire : 

Mar l'implantation d'industries Par la lutte contrele chomage. 
dianslescommMmuUunesdemovenne ! FE ar PA En es À 
imporiance. Par l'aménagement touristi- 

| que (Val de Loire et POoOUuUQUuesSs- 

Pariadéfensede l'agriculture, les-Eaux}. 
de l'élevage et de la viticulture. Par la réailsation des projets 

Par l'amélioration d l'habi- de constructions scolaires em 
LEE Memenoration de l'hobi- 2 tStrincrestiond'uncotese 
et d'électricité. technique, @ËCr.r 


Estimant qu'il est impossible d'exercer une activité réelle à la tête 
d’une Commune en qualité de Maire, d’un Canton en tant que 
Conseiller Général et d’une Circonscription comme Député, || S 6NDau6 
à S8 Consasrer ASS Uamont al maadat qui lui serait Confié el à n6 DrIQu6r, EN aucun 
Cas, d'autres tonciions 6IOCHVRS. 

Ainsi lui serait-il possible d'assumer la lourde tâche dont votre confiance peut 
l'honorer le 23 Novembre, continuant ainsi la tradition républicaine de cette cir- 
conscription et la lignée des députés Socialistes, d'Eugène LAURENT à Arsène FIE 
et à Léon DAGAIN. 

Vive la Ve REPUBLIQUE ! 
Vive la Nievre Républicaine et Socialiste ! 
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Citoyennes, Citoyens, 


À lheure où tant d'hommes politiques parlent de 
renouveau, de rajeunissement, de changement d'étiquettes 
et d'élus représentatifs, le PARTI SOCIALISTE af- 
firme qte Îles solutions ne sont pas là. 

_ ‘Certes, il devenait impossible, au nom de la démo- 
cratie, de conserver des méthodes qui privaient le Pays 
de Gouvernement et les Gouvernements d'autorité. 

La délégation de pouvoirs que les élus reçoivent du 
suffrage universel ne doit pas aboutir à l'affaiblissement 
de la République. 

Si elle n'a pas sombré, si elle est aujourd’hui conva- 
iescente, sur la voie de la guérison, c'est bien grâce à 
deux facteurs déterminents : LA PRESENCE DE DE 
GAULLE À LA TETE DU GOUVERNEMENT ET 
LA COLLABORATION DE GUY MOLLET. 

Sans la présence de ces deux hommes, la République 
ne pouvait être sauvée. 

Le Pays aurait connu les pires catastrophes, les plus 
grands déchirements ef, sans doute, fa guerre civi!e. 

Le prestige réel et incomparable de l’un, l’audience. 
faite de raison et d'expérience de l’autre, ont permis 
ce que l'on a appelé à Etranger le « MIRAOLE 
FRANÇAIS. » 

IL FAUDRA ENCORE DE LONGS MOIS POUR 
QUE LA FRANCE RETROUVE SON EQUILIBRE. 

Le Parti Socialiste a courageusement pris les respox- 
sabilités les plus lourdes, en 1956, dans une Assemblée 
cu il ne disposait que de cent élus sur six cents. 

Qui cserait affirmer que GUY MOLLET n'a pas 
rempli noblement son devoir, amélioré la condition 
au Monde du Travail, redonné confiance au Pays. 

Pendant 16 mois, il a su insuffler du sang nouveau 
à l'Economie nationale, et préparer, par d’audacieuses 
réformes un avenir meilleur pour notre Jeunesse. 

NOTRE FIDELITÉ À L'EGARD DES INSTI- 
TUTICONS RÉPUBLICAINES N'A JAMAIS PU 
ETRE CONTESTÉE ELLE A ÉTÉ PARTAITE 
ET SANS DÉFAILLANCE. ‘ LE 

Elle recherchait passionnément, mais sans faib'esse, 
ies mcyens de conjurer les dangers et, à cet effet, entre- 
tenait des rapports étroits avec tous ceux qu'un même 
destin unit et rapproche. 

Elle préparait, avec une loi-tadre, la magailique 
Communauté des peuples libres ef associés que le Réfé- 
rendum du 28 Septembre dernier a tTonsacrée. 

Elle avait reconnu la personnalité algérienne et 
décidé qu'après le silence des armes, des élections ibres: 
dans le plein sens du terme. désigneraient des interlo- 
cuteurs valables avec qui elle pourrait définir les condi- 
üons nouvelles d'une vie commune. 


Votez pour le Gan 
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Remplaçant éventuel : HUBERT BRUANDET. Avriculteur. Conseiller Municipal de Nolay 
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HUMAINE ET JUSTE. elle avait largement amé- 
lioré la législation sociale et accordé aux Vierx Tra- 
vailleurs, une réparation amplement justifiée, 

UNE POLITIQUE DE JUSTICE SOCIALE fai- 
Sait franchir un nouvea pas vers la libération de 
lhcinme., 

DAVANTAGE DE JOIE DE VIVRE avec le 
plein emploi. DAVANTAGE DE LIBERTÉ avec Îa 
prolongation des congés payés. DAVANTAGE DH 
PERSPECTIVES avec les investissements rentables 
garantissant pour l’avenir le travail des jeunes. 


Avecces Hommes, la République, comme en 
1236, avec Léon BLUM, avait reconquis la con- 
fiance du Pays et le Monde du Travail y re- 
trouvait sa place. 


La droite classique, les poujadistes et les commu- 
nistes ont chassé GUY MOLLET «t plongé, dés ce 
moment fe Pays dans l'Aventure. 


La conclusion était inévitable ! 

Le Pays désemparé a assisté passivement au dérou- 
lement des événements de Mai et approuvé: 
dans son ensemble, l'héroïque position prise par ‘le 
PARTI £EOCIALISTE POUR SAUVER LA 
RÉPUBLIQUE. 

Ne pas reconnaître cet effort, nier que [a présence 
de GUY MOLLET au sein du Gouvernement DE 
GAULLE conditionnait le retour à une vie normale et 
préparait pour demain le libre fonctionnement des Insti- 
tutions rénovêes, C’EST DELIBEREMENT FALSIFIER 
LA VÉRITÉ. 


Le But de certains est clair : FAIRE ÉLIRE UNE: 
CHAMBRE RÉACTIONNAIRE. 

Ils veulent, scus des étiquettes les plus diverses 
et scu, couvert de l'unité française, tromper le COTPS 
Bicctoral. | 

MAIS, ON NE RESOUT PAS LES PROBLEMES, 
ECONOMIQUES, FINANCIERS ET SOCIAUX, A 
COUPS DE CLAIRONS. 

LE PARTI SOCIALISTE CONNAIT LES BESOINS 
DE NOTRE ECONOMIE ET SON PROGRAMME 
MINIMUM DE GOUVERNEMENT EST ADAPIE 
AUX CIRCONSTANCES. | 


AU FOUVOIR, IL S'EFFORCERA DE LE RÉA. 
LISER, FIDELE AUX ENGAGEMENTS PRIS. 
INSENSIBLE AUX SOLLICITATIONS ET AUX 
PRESSIONS D'OU QU'ELLES VIENNENT. 






VU : LE CANDIDAT 


